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AVANT-PROPOS 

Les discours qu'on va lire ont ete prononces, le 3 avril 1907, a Paris, dans une conference 
internationale dont le sujet etait les rapports du syndicalisme et du socialisme (1). Les 
organisateurs avaient pour but, moins de marquer le niveau atteint dans chaque pays par le 
courant syndicaliste, que d'affirmer l'union des tendances nouvellesqui, a travers la variete des 
milieux nationaux, semblent porter le socialisme vers une renaissance. 

APPENDICE 

Syndicalisme et Anarchisme 

Jusqu'a ces derniers temps, les differences irreductibles entre le syndicalisme et l'anarchisme 
traditionnel n'avaient pas ete mises en lumiere. II n'en est plus de meme aujourd'hui. Les 
organes anarchistes sont sortis de leur reserve a l'egard du mouvement nouveau et ils ne lui 



menagent plus les attaques. 






Je n'ai pas l'intention de discuter ici longuement les rapports du syndicalisme et de 
l'anarchisme. Mais je veux mettre a la portee du lecteur quelques documents qui lui 
permettront de se faire une opinion. 



Je ne remonterai pas plus loin que la conference ou furent prononces les discours que Ton 
vient de lire. Peu de temps apres, en effet, les Temps Nouveauxdu 13 avril 1907 publiaient un 
article signe M. Pierrot ou nous etions vivement pris a partie. L'auteur se faisait fort de 
prouver que syndicalisme et anarchisme devaient etre identiques et que, n'etant pas 
anarchistes, nous ne pourrions etre syndicalistes. 

En reponse a cette affirmation, j'adressais aux Temps Nouveauxum lettre rectificative, dont 
voici le principal passage : 

Je n'ai certes pas le droit d' engager dans les Temps Nouveauxum discussion theorique. Mais je 
ne peux pas laisser dire que c'est moi qui ait invente pour les besoins de ma cause: 1° que le 
mouvement ouvrier syndicaliste revolutionnaire ne date reellementque de 1900-1901 ; 2° que 
le syndicalisme est different de ranarchisme. 

Ces deux affirmations ne sont pas de moi : elles emanent des syndicalistes et des anarchistes 
les plus autorises. Les faits qui suivent le prouvent. 

I. — Et d'abord les origines du syndicalisme. — Voici comment le secretaire de la C.G.T., 

Griffuelhes, retracait au Congres d' Amiens la formation historique du syndicalisme (Compte 
rendu,]). 167) : 

Coupat a dit qu'avant 1900, la CGT n'avait pas prete le flanc aux critiques. Oui, 
parce qu'elle n'existait pas. II a ajoute que l'entree de Millerand au ministere a 
donne naissance a cet etat d'esprit. Rappelons des faits peu connus : 

A peine Millerand ministre, parut une declaration signee de Keufer, Baume, 
Moreau, en faisant suivre leur nom de leur qualite de secretaire d'organisation, 
etc., approuvant son acte. Est-ce que pareille declaration ne constituait pas un acte 
politique ? Et quel pouvait en etre le resultat ? Puis, a l'Union des syndicats de la 
Seine, on vint proposer un banquet a Millerand. N'etait-ce pas encore un acte 
politique bien defini ? Seul, je m'y opposai. On manceuvrait alors pour introduire 
l'influence du gouvernement au sein de la Bourse du Travail, — et c'est en 
reaction a cette tendance qu'est venu l'essor de la CGT. 

Au lendemain de Chalon, les membres de la Commission de la Bourse du Travail 
recurent, pour eux et leurs families, une invitation a une soiree du ministre du 
commerce ; deux jours apres, nouvelle invitation — de Gallifet, celle-la ! — pour 
un carrousel. 

Que voulait-on ? Nous domestiquer ! Nous fumes deux a protester et a 
propagander contre. Nous devoilames ces manoeuvres et, petit a peit, nous finimes 
par faire voir clair aux camarades. 

L'explosion de vitalite de la C.G.T. resulte de ces evenements. II y eut une 
coalition d'anarchistes, de guesdistes, de blanquiste, d'allemanistes et d'elements 
divers pour isoler du pouvoir les syndicats. Cette coalition s'est maintenue, elle a 
ete la vie de la Confederation. 

Je n'ai pas dit autre chose. — Premier point. 



II. — Second point : Les faits qui m'ont permis de qualifier le syndicalisme de mouvement 
nouveausont ceux-la meme qui montrent qu'il est different du pre-syndicalismede 1894 a 
1900 et de Vanarchisme. 

Les voici : 

1° Le mouvement syndical, d'ailleurs tresfaible, qui constitua le pre-syndicalisme, btnti (a la 
fois) allemaniste, greve-generaliste et anarchiste anti-parlementaire. Or, le syndicalisme n'est 
pas allemaniste, tant au point de vue de la geve generate que de la notion de parti politique, et 
I'extra-parlementarismede la C.G.T. n'est pas identique a Yanti-parlementarismede 
l'anarchisme. De plus, les syndicats collaborerent, en 1899, avec le gouvernement, au 
Triomphe de la Republique: le feraient-ils aujourd'hui ? 

2° L'oeuvre de Pelloutier, dont Sorel a souvent rappele la grandeur, aboutissait a une 
contradiction, en mettant a la base des institutions syndicales les subventions des pouvoirs 
publics... Lq syndicalisme est anti-subventionniste; 

3° La propagande du Pere Peinard — qui mit souvent en evidence la valeur revolutionnaire du 
syndicat — fut principalement antivotarde. L'activite syndicaliste actuelle de Pouget indique a 
quel point le mouvement nouveausc preoccupe de l'agitation abstentionniste ; 

4° La brochure de 1898, du Groupe des Etudiants socialistes revolutionnaires 
internationalistes, invite les anarchistes a «entrer» dans les syndicats, — parce que les 
syndicats offrent des milieux excellents pour la propagande anarchiste. (Pages, 16, 18, 21, 23, 
25, 30.) — Le P.O.F. disait aussi que les syndicats etaient un champ propice a la propagande 
guesdiste. 

5° Cette brochure pseudo-syndicaliste fut d'ailleurs blamee par les anarchistes. Kropotkine, 
apres V avoir lue, refusa d'en ecrire la preface.W donna ses raisons dans une lettre que Pierrot 
nepeutpas refuser de publier...CQ sera pour lui le meilleur moyen de me confondre. 

Voila pour le pre-syndicalisme. 

III. — Quant aux syndicalistes, Pierrot a-t-il oublie comment ils se sont affirmes 
independants de l'anarchisme ? Je vais le lui remettre en memoire. 

1° Le Congres d Amiens a signifie que «les organisations confederees n'ont pas, en tant que 
groupements syndicaux, a se preoccuper des partiset des sectes, qui, en dehors et a cote, 
peuvent poursuivre en toute liberte la transformation sociale.» Pierrot sait que cela vise en 
meme temps le parti socialiste et le mouvement anarchiste ; 

2° A ce meme congres d' Amiens, ou tant de fois a ete prononce la formule : le syndicalisme 
se suffit a lui-meme,Yun des secretaire de «l'Union federale de la metallurgies Latapie, 
s'exprimait ainsi : 

On a parle trop comme s'il n'y avait ici que des socialistes et des anarchistes. On a 
oublie qu'il y a surtout des syndicalistes ! Le syndicalisme est une theorie sociale 
nouvellc.Le syndicalisme n'est pas seulement une action reformatrice de chaque 
jour ; les repercussions memes de faction syndicale indiquent la necessite dune 
action pour la transformation sociale complete. Nous faisons ainsi forcement de la 
politique, non de la politique electorale, mais de la politique au sens large du 
mot... II faut que les congressistes se prononcent sur elle, il faut qu'ils disent que 
cette doctrine est independante et du socialisme et de l'anarchisme. 

3° Encore dans cette discussion d' Amiens, Broutchoux, ayant voulu assimiler le syndicalisme 
a l'anarchisme, fut desapprouve par son syndicat ; 



4° Pierrot n'ignore pas enfin que les syndicalistes de la C.G.T., pressentis pour assister a titre 
individuelau prochain congres anarchiste d' Amsterdam, ont decline l'invitation. 

IV. — De leur cote, les anarchistes tiennent a se distinguer des syndicalistes. 

1° Les principaux d'entre eux preconisent la reconstitution des groupes anarchistes, dissous 
par le syndicalisme, parce qu'ils trouvent que Taction syndicale est trop limitee par sa nature ; 

2° L'antipatriotisme, qui fait partie integrante du syndicalisme, est blame par Kropotkine (voir 
sa lettre a ce sujet, publiee en son temps par les Temps Nouveaux)et par d'autres anarchistes 
au passe ou aux tendances patriotiques ; 

3° Enfin les Temps iVowveauxeux-memes (n° du 15 decembre 1906) respondent a Pierrot. C'est 
un anarchiste syndicaliste, Charles Benoit, delegue au Comite federal de la Section des 
Bourses, qui ecrit : 

N'est-il pas evident que le syndicalisme ne peutpas etre tout,et que les 
anarchistes peuvent et doivent agir hors de lui, apres avoir agi en lui ?... Si 
actuellement, en France, le communisme anarchiste semble stagnant, cela tient, je 
crois, a ce qu'un trop grand nombre de camarades continent leur action dans le 
syndicalisme ; soyons autre chose que des militants syndicalistes. 



(1) Conference internationale, tenue a Paris, a la Societe de Geographie, le 3 avril 1907, avec le concours 
de Victor Griff uelhes, president de la reunion, etArturo Labriola, Robert Michels, Boris Kritchewskyet 
Hubert Lagardelle. 

(2) Cette conference a ete traduite de l'italien en francais sur le manuscrit de l'auteur, par Edouard Berth. 




